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LE RAPPEL DES

ISRAÉLITES,

SE R M O N *

Sur îe Livre d'Osée Chap. III. 4. f.

Car les Erìfans d'1 shael demeureront

plujíeursjoursfans Roi & fans Gouver

neur , sans Sacrifice &fans Statue , fans

Ephod & fans Téraphim. Mais après

cela , les Enfans d'í & R À e l se retour

neront e & rechercheront l'E ternel

leur Dieu & David leur Roi : &

ils revereront /'Eternel &fa bonté

aux derniers jours.
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ES FRERES, Rien ne sem

ble prévenir davantage contre

la Religion Chrétienne, que le

refus que firent les Juifs de

1'embraíîer. Le Scandale que prit de Jí e-

s u s 
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s u s-C h R i s t cette Nation , feule jus-

ques-là entre toutes les Nations de la Ter

re que Dieu eut connue & avouée pour son

Peuple , est aujourd'hui un grand fujet de

scandale à ceux qui se contentent de consi

derer les choses d'une vue fuperficielle &

fugitive. Comment se peut-il faire, fup

posé que Jesus soit le Messie, que

les Juifs , à qui ce Messie avoit été si

folemnellement promis depuis tant de Sie

cles , à qui il avoit été si bien caracterisé

par tant d'Oracles , qui l'attendoient avec

tant d'impatience , qui soupiraient si ar

demment après fa venue ; comment se

peut-il faire , dis-je , que ces mêmes Juifs

aient pû le mécon'noître lorsqu'il a paru,

le mépriser , le rejetter , le faire indigne

ment mourir fur un bois infame ? Com

ment pourra-t-on perfuader aux Gentils, à

ces Peuples qui naturellement font étrangers

des Alliances de Dieu, que J es us vient du

Çiel,pendant qu'Ifraëlle Peuple élû,pendant

que ceux de fa Nation, pendant que ses pro

pres Freres selon la chair le traitent de Séduc-

teur,d'Imposteur, d'Emiíîâirede. Béelzebuth?

Cependant , mes Freres , quand on exa

mine la chose avec attention & qu'on en

pefe toutes les circonstances , on découvre

que l'Incredulité des Juifs , loin d'ébranler

notre Foi , n'est propre qu'à l'affermir , & à

nous convaincre, de plus en plus, de la céle

ste & divine Mifllon du Saùveur.En ester, fans

' dire
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dire que cette Incredulité ne fut pas fi généra-

Ie,qu'un bon nombre d'entre les Juifs n'era-

braflàsserit l'Evangile lorsqu'il leur fut prêché; ,

l'endurcissement d'Is rael n'a eté qu'enpar- Reeà

tie , dit S. P a u l ., /// en a un residu de fy/t f

sauvé : fans dire que cette Incredulité fut

{>unie d'une maniere si extraordinaire & où

e doigt de Dieu parut si visiblement , qu'on

ne peut douter qu'elle n'aît été souveraine

ment criminelle , & par conséquent que

Jesus, que les malheureux Juifs refuserent

de reconnoître , ne fût le veritable Mes

sie: fans dire que cette Incredulité fut

très-fagement menagée par la Divine Pro

vidence , afin que les Gentils, que Dieu

vouloit amener à la Foi , puisent trouver,

dans les Juifs incredules , des Témoins

non fuspects de là verité & de l'antiquité

des Oracles , qui avoient annoncé & ca

racterisé avec tant de précision le Sauveur;

fans parler , dis-je , de cela , qui ne fait

que cette même Incredulité avoit été positive

ment prédite par les Prophetes , en forte que,

íì elle n'étoit pas arrivée , on auroit pû douter

sinon de la verité des Propheties , au moins de

l'application qu'en font àJ e s u s-C hrist

les Auteurs du Nouveau Testament?

Oui, Mes Freres, il avoit été prédit que Tfieumi

la 'Pierre ^ qui devoit servir de fondement CxvnI.

à l'édifice de notre Salut , feroit d'abord

rejettée par les Edifians. Isaïe avoit

introduit les Apôtres , ces Herauts sacrés

S 3 de-
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I

destines à annoncer la bonne Nouvelle

ifaïe de la Grace , 6c à déclarer à Sion , soumi-

lii. 7. depuis long-tems à des Maîtres étran

gers, que son Dieu alloit desormais reg-

isnï, ner au milieu d'elle; Isaïe, dis-je, avoit

lui. 1. introduit les Apôtres se plaignant amère

ment , que nul ne croioit à leur Prédica

tion. Non feulement les Prophetes avoient

prédir que les Juifs rejetteroient d'abord

le Messie, lorsqu'il paroitroit au milieu

d'eux; ils avoient marqué, deplus, qu'ils

persevereroient dans l'endurciflèment &

dans l'Infidelité : que par-là ils forceroient

Dieu à les cxclurre de son Alliance , à les

abandonner , à les arracher de leur propre

Terre , à les disperser parmi les Nations

étrangeres , à les rendre Esclaves de tous

les autres Peuples; toutes Prédictions que

l'évenement a précisement justifiées, com

me il paroit par l'état ou nous voions en

core aujourd'hui ce Peuple malheureux. Par

conséquent , je le répete encore , cette

Consideration doit servir à confirmer puis

samment notre Foi. En voici un autre qui

confirmera un jour la Foi de ceux qui vien

drontaprès nous ; c'est que ces mêmes Juifs ,

après avoir long.tems demeuré dans le

triste état où nous les voions , sentiront

enfin le voile funeste qui les aveugle se dé

chirer , leurs préjugés se dissiper , l'endurciflè

ment de leur cœur se fondre; en forte que , re

venus à eux-mêmes, ils déploreront fincere

ment
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ment leur aveuglement , ils retourneront à

Dieu, & reconnoitront pour leur Roi celui

dont leurs Ancêtres avoient dit autrefois ; xix*

Nous ne voulons point qu'il regne fur nous.

C'est , mes Freres , l'une & l'autre de

ces deux Considerations que nous allons vous

mettre devant les yeux, en vous expliquant

l'Oracle du Prophete Osée , où elles se

trouvent exprimées si distinctement. Les

Enfans í/1sra el demeureront plusieurs

jours sans Roi & sans Gouverneur , fans

Sacrifice & sans Statue , fans Ephod &

fans Téraphim : voilà la premiere, de la

quelle nous voions aujourd'hui l'accomplis-

sement. Mais après cela , les Enfans

/Israël fe retourneront , & recherche

ront /'Eternel leur Dieu & Da

vid leur Roi : & ils revereront l'E t e r-

n e l &fa bonté aux derniers jours : voi

là la seconde , qui s'accomplira un jour.

C'est ce qui va faire le partage de notre

Discours, & le fujet de votre attention.

I. PARTIE.

Mes Frères, notre Texte est pro

prement l'explication d'un Ordre que

Dieu semble donner au Prophete, dans les

premiers versets de ce Chapitre. Cet Or

dre , fur tout venant de la part de Dieu ,

vous paroi tra sans doute d'abord assez

étrange , pour ne rien dire de plus fort.

Mais je vous conjure de fuípendre ici,

S 4 pour
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pour un rrioment , le jugement que vous

pourriez en faire : prévenez , par un saint

respect pour la divine Parole, les criminel

les pensées que la corruption , toujours

prête à tirer avantage de tout , pourroit

vous fuggerer. Considerez que cet ordre

même n'est qu'une espece de Parabole,

qu'on ne doit pas prendre à la lettre , mais

entendre dans un sens spirituel, selon ^in

tention de celui qui l'emploie.1 Et quoi

que cette Parabole , à la regarder en elle-

même , semble d'abord un peu choquante ,

faites réflexion que si le génie de notre

Langue , plus chaste peut-être que ne le

font nos Moeurs , a peine à la souffrir., it

n'en étoit pas de même des Langues Orien

tales , fur tout de la Langue sainte , qui >

comme il paroit par divers endroits de

l'Ecriture, admettoit frequemment ces sor

tes d'images , fans qu'elles blessassent la

Bienséance , ni qu'elles offensassent la pu

deur de ceux qui la parloient , ou qui l'en-

tendoient parler. Dieu donc ordonne au

Prophete d'aimer une Femme, qui, ten

drement aimée de son Am't^ c'est-à-dire ,

comme il paroit par la fuite & comme le

terme sacré le signifie souvent ailleurs , de

fZm^ son Mari , ne laissât pas de lui être infide-

U. io. le , & de commettre adultere. Là-dessus

Je Prophete se représente comme exécutant

cet Ordre de Dieu ; &, aiant acquis une

Femme de ce caractere à un certain prix,

; • &
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il lui dit de demeurer plusieurs jours , c'est-

à-dire un certain tems , d'un côté fans com

mettre impureté, & de l'autre fans se join

dre à aucun Mari; lui déclarant néanmoins

qu'elle devoit s'attendre à lui, comme lui,

de son côté , s'attendroit à elle. Voilà la

Parabole, de laquelle notre Texte dévelop

pe le sens & l'esprit. Le Prophete, dans

cette occasion , représente Dieu lui-même :

cette Femme , infidele à son premier Ma

ri , c'est la Maison d'Israël , que Dieu

avoit d'abord épousée par d'infinies com

passions , mais qui enfuite s'étoit rendue cou

pable d'adultere, c'est-à-dire,qui s'étoit aban

donnée à l'Idolatrie , & avoit adoré les faunes

Divinités des Nations. Un jour viendra,

• dit le Prophete, que cette même Nation ,

après avoir éprouvé les funestes effets de la

Jalousie de son céleste Epoux , corrigée ,

en quelque maniere , par-là de ses Idola

tries précedentes , mais non jusqu'à retour

ner fincerement à son Dieu , elle se verra ,

pendant quelque tems , comme une Fem

me adultere, qui, à la verité, aura renon

cé à ses impuretés ; mais qui néanmoins vi

vra toujours separée de son Mari , en at

tendant que l'ancienne affection qu'il avoit

pour elle se soit reveillée: car alors elle retour

nera vers lui, & le recherchera de tout son

cœur. C'est là , en peu de mots , le but

& le sens de l'Oracle que nous avons en

main : entrons dans un plus, grand détail.

S j Les
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Les Enfans /Israël demeureront

plusieurs jours fans Roi & fans Gou

verneur , fans Sacrifice & fans Statue ,

fans Ephod & fans Téraphim. Etrange

xenversement dans cette Nation, soit du

côté de son Etat civil ou politique, soit du

côté de son Etat ecclésiastique ou religieux!

Au premier égard , Israël devoit être fans

Roi : & ne pensez pas que cela veuille dir

re simplement , que de Monarchique qu'a^

voit été jusques-là son Etat , il deviendroit

Republicain : non , le Prophete ajoute qu'il

seroit aussi fans Gouverneur ; c'est-à-dire

que ce Peuple n'auroit plus ni Chef pour

le conduire , ni Legislateur pour lui don

ner des Loix , ni Magistrat pour les faire

observer. Au second égard , le change

ment doit être plus étonnant & plus sensi

ble encore. Jusques-là Israël avoit presque

toujours , par un criminel alliage , uni Ba-

hal à I'Eternel, l'Idole au vrai Dieu ,

un Culte prophane & défendu à un Culte

saint & legitime : alors ils n'adoreront plus

ni l'Eternel, ni Bahal., ils ne serviront

plus ni le vrai Dieu, ni l'Idole; ils ne pratique

ront plus ni Culte Saint, ni Culte prophane.

C'est ce que signiíient les differentes expres

sions qui sont ici emploiées.//rferontsansSa

crifices : vous savez que c'étoient.là des

Cérémonies que Dieu leur avoit très-expres-

sement ordonnées, & de l'observation des

quelles ils étoient si jaloux, qu'il sembloit,

com
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comme Dieu lui.même le leur reproche par

ses Prophetes, qu'ils fissent consister en ce

la seul toute la Religion ., alors ils n'offri

ront plus de Sacrifices. Ils feront aufllfans

Statue: vous savez le malheureux penchant

qu'ils avoient toujours eu pour l'idolatriej

vous savez à quels étranges excès ce pen- .

chant les avoit tant de fois portés ; vous savez

que , par un criminel attentat , voulant avoir

des Dieux qui fuflènt visibles, ils avoient,

fous plusieurs de leurs Rois , élevé des Sta

tues & dans leurs maisons , & dans leurs

rues , & dans leurs Places publiques , &

jusques dans leur Temple même: alors ils

auront les Statues en horreur. Ilsseront

sans Ephod. Personne n'ignore que YE-

phod en général écoit un Vêtement de fin

lin , commun à tous les Sacrificateurs.

C'est ce qui a fait que les Septante Inter

pretes, aiant plus d'égard à la chose même

qu'à la signification précise de ce terme,

l'ont ici rendu par celui de Sacerdoce,

comme si Osee disoit, ils seront sans Sa

cerdoce : mais dans ce sens , le Prophete

ne fera que répeter ce qu'il avoit déja dit,

savoir que les Enfans d'Israël ieroientsans

Sacrifice. Ce qui a trompé ces Interpre

tes , c'est qu'ils n'ont pas pris garde que

l'intention du saint Auteur est d'opposer

YEphod , dont il parle,, aux Téraphims

dont il va parler. Dans cette opposition ,

YEphod doit se prendre ici dans le sens le

plus
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plus éminent , pour désigner ce Vêtement

sacré, qui, chez les Juifs, éroit particu

lier au Souverain Pontife , & qui, entre

plusieurs autres ornemens, renfermoit l'U-

rim 8cleT/HUMMiM, ces merveilleux

Symboles par l'inspection desquels le Pon

tife connoiíîòit quelle étoit la volonté de

Dieu , & prévoioit & annonçoit l'avenir.

A cela font opposés les Téraphims , dont

le Prophete fait aussi mention. Je ne m'ar-

rêterai pas à rechercher curieusement ce qu'il

faut précisement entendre par ces Téra

phims , íur lesquels les Critiques du der

nier Siecle ont beaucoup disputé. Il me

suffira de remarquer , après le plus grand

nombre des Interpretes & des Interpretes

constamment les plus judicieux , que les

Téraphims étoient , parmi les Païens , des •

especes de Simulacres , qui , soit par l'illusion

du Démon , soit par í'artisice de quelque

Prêtre intereste, repondoient à ceux qui les

interrogeoient , & leur déclaroient les cho

ses qui devoient arriver : c'est du moins ce

que croioient les aveugles Gentils. Cela se

confirme par ce qui est rapporté dans le

,h Chapitre XXI. d'Ezechiel, que le Roi de

xxl z6. Babylone , dans son Expedition contre la

Judée , se trouvant arrêté par un chemin

fourchu , consulta fes Marmousets , c'est-

à-dire ses Téraphims. De même , dans le

zach. Chapitre X. de Zacharie , il est dit que

x' l' les Téraphims ont répondu fausseté. Par

con



Rappel des Israélites. 28s

conséquent lorsque le Prophete prédit,

dans notre Texte , que les Enfans d'I s-

rael feront fans Ephbd &fans Tér'a-

fhim , c'est pour marquer qu'ils n'auront

plus d'Oracles , ni vrais ni faux ; qu'ils ne

confulteront plus ces Idoles magiques ou

fatidiques , qu'on nommoit les Teraphims:

mais aussi qu'ils ne pourront plus conful.?

ter l'Ex e rnel par Urim & Thum-

m i W. •. • .

Après l'explication que nous venons de

vous donner de ces differens termes , vous

comprenez fans doute, mes Freres , com

bien est juste la comparaison que fait notre

Prophete entre l'état du Peuple dont il pré

dit la destinée , Peuple qui ne sera ni ido

latre ni fidele adorateur du vrai Dieu, &

celui de cette Femme adultere dont il ve-

noit de parler ; laquelle , d'un côté , de-

voit s'abstenir de toute impureté, &, de

l'autre , n'avoir néanmoins aucun commer

ce avec son Mari legitime. Mais cela ne

suffit pas pour une pleine intelligence de

cet Oracle. Il faut examiner encore i.

quels sont ces Enfans ^Israël, qui de

voient ainsi demeurer plusieurs jours fans

Roi &fans Gouverneur , fans Sacrifices

fans Statue , fans Ephod & fans Téra-

phim , & puis se convertir. 2. Quand cet

Oracle s'est accompli. Sur la premiere de

ces deux choses , je ne m'arrete pas au sen

timent de ceux qui, par les Ejifans d'I s
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kael, entendent simplement ici les Elus

de ce Peuple, qui devoient demeurer quel

que tems comme sans Dieu au monde ;

mais qui , lorsque le Messie paroitroit ,

viendroient se refugier sous ses Enseignes ,

& renouveller avec Dieu l'Alliance de leurs

Peres. Ce seroit reduire à bien peu de

chose un Oracle qui paroit fi plein de for

ce & de majesté. Constamment il s'agit ici

non de quelques Particuliers , mais d'une

Nation en Corps. Mais de quelle Nation ?

Quelques-uns veulent que ce soit de la Na

tion composée des dix Tribus, &quiavoit

retenu le nom d'Israël , à l'exclusion de

l'autre Nation compoíee des deux autres

Tribus , & qui s'appelloit Juda : & les rai

sons qu'ils en alleguent , c'est i. qu'il est

ici parlé des Enfans ^Israël; c'est 2.

que notre Prophete vivoit dans le Roiau-

me d'Israël , & non dans celui de Juda :

mais ces deux raisons n'ont aucune force.

Car pour la premiere , qui ne fait que si y

depuis le Schisme de Jeroboam , le nom

àìIsraël fut particulierement affecté aux dix

Tribus qui fuivirent ce Prince dans fa Re

volte , il ne laiíse pas néanmoins d'être as

sez souvent donné , dans l'Ecriture , au

Peuple de Juda ; comme quand Jeremie ,

qui vivoit dans le sein de ce dernier Peu-

' ' pie , lui dit , de la part de Dieu: Mai

son «/'Israël , ne vous pourrai-/e pas

faire comme a fait ce Totier , dit l'E-

T e R
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t e R n e l ? Voici , comme fargile est

dans la main du Potier , ainsi etes vous ,

dans ma main, Maison í/'Israel, L'au

tre raison n'est pas plus solide : car pour

quoi Osée, bien qu'envoié vers les dixTri

bus, ne pouvoit-il pas prédire aussi quelsc-

roit le sort de Juda : d'autant plus que ce

dernier Peuple renfermoit , en quelque

maniere , la Semence promise, qui devoit

se développer un jour, & repandre la cé

leste Bénédiction fur toute la Terre? Ce

Prophete même ne parle-t-il pas de l'un &

de l'autre de ces deux Peuples , dans le q/& l

Chapitre premier de ses Révelations? Je6 T'

ne continuerai plus , dit /'E ternel,

de faire misericorde à la Maison d'1 s-

r a e l ; maisje les enleverai fans retour.

Maisje ferai misericorde à la Maison de

Juda, & les délivrerai par /'E ter

nel leur Dieu. Mais il y a plus que

cela encore. Je soutiens qu'on ne peut pas

entendre ici , par les Enfans ^Israël,

le Peuple des dix Tribus. Pourquoi ? Par

ce qu'à fuivre l'Histoire de ce Peuple, ón

ne voit pas quand ce que prédit ici le Pro

phete lui seroit arrivé. Ce ne peut pas être

pendant qu'il étoit paiíiblement établi dans

cette portion de la Terre sainte qu'il occu-

poit : car alors il avoit ses Rois & ses

Gouverneurs ., & , bien loin d'êtrefans Sa

crifice & fans Statue , d'un côté il faisoit

profession de servir le vrai Dieu selon la

Loi,
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Loi , & de l'autre il avoir, des Simulacres1*

en forme de Veaux, à 'Dany à Bethel, &

à Samarie. Ce ne peut pas être dans le

tems qu'il fut transporté captif en Assyrie

par Salmanazar : car alors il n'eut plus ,

je l'avoue , ni Gouverneurs ni Rois , ni

Ephod ni Sacrifice., mais comme il se con

fondit avec les Nations idolatres & infide

les parmi lesquelles il fut dispersé , il adop

ta leurs Téraphims & leurs Statues. Ce

ne peut pas être après cette Captivité : car

ils n'en revinrent jamais , comme l'avoit

déclaré notre Prophete , dans un Paflàge

osée que je citois tout-à-1'heure. Il est vrai que

'' lorsque Juda , qui fut aufli captif à son

tour mais qui ne le fut que septante ans ,

obtint la liberté de retourner de Babilone

en Canaan, quelques Familles des dix Tri

bus, qui, dans les lieux de leur dispersion,

s'étoient trouvées mêlées avec ce Peuple ,

se joignirent à lui , & allerent reprendre

posseíîìon de leur anciennes; Demeures.

Mais outre que le nombre n'en fut pas con

siderable, en comparaison de celles qui res

terent j ces Familles d'ailleurs ne forme

rent pas de Corps distinct de celui de Ju

da, mais se confondirent avec lui sous un

nom commun , savoir sous le nom de Juifs.,

pratiquant le même Culte , & se rendant de

tems en tems à Jerusalem pour y célebrer

les Fêtes solemnelles. Tels étoient un

grand riombre de ces Juifs étrangers dont
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il est parlé dans l'Evangile; où l'on peut

même remarquer que les premiers qui fu

rent appellés à l'Apostolat , Tierre , An

dré son Frere , & Thilippe , étoient du

Païs $Israël ., tous nés à Bethsaïda Ville 7M* i.

de Galilée , dans la Tribu de Zabulon. *4'

De même il est dit , d'Anne la Prophetefîè, n.

qu'elle étoit de la Tribu dA s e r. i<s'

Reste donc , mes Freres , que puisque la

Prédiction dont il s'agit ne s'est pas accom

plie à l'égard de la Nation des dix Tribus,

précisement considerée comme telle , nous

en cherchions l'accomplissement dans la

Nation de Judas ou plutôt dans ce Corps

de Nation que formerent , après l'extinc-

tion des dix Tribus, les restes ou les Des-

cendans de l'ancien Israël , consideré avant

la séparation qui s'en fit du tems de Ro-

boam. Mais quand est-ce que cette Pré

diction s'est accomplie ? Quelques-uns veu

lent que ce fut dans le tems de la Captivité

de Babilone. Mais cela ne peut pas être :

car alors les Juifs , tout soumis qu'ils é-

toient à des Maîtres étrangers , ne laiflòient

Í>as d'avoir des Princes 6c des Chefs de

eur Nation , qui les gouvernoient selon

leurs propres Loix : Sc quoiqu'ils euíIènt

perdu YEphod pontifical , & avec YEphod

Í'Urim & le Thummim par lesquels

Dieu leur déclaroit fa volonté , ils avoienc

néanmoins toujours des Prophetes au mi

lieu d'eux , qui leur annonçoient les sacrés

Tome IL T O
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Oracles. D'autres veulent que cette Pré

diction se soit accomplie , dans le tems qui

s'écoula depuis le retour de la Captivité

^íais la même diíficulté revient encorej car

alors les Juifs eurent des Princes èc des

Gouverneurs. Ils eurent même des Rois ,

AristobUle Maccabée aiant fait re

vivre ce Titre au milieu d'eux , environ

cinq cens ans après qu'il avoit été fuppri

mé : & si alors ils furent fans Statues &

fans Téraphims , parce que la Captivité,

dont ils venoient de sortir, les avoit pour

toujours gueris du criminel penchant qui

jusques-là les avoit portés à l'Idolatiïej ils

ne furent pas fans Sacrifices, comme nous

le voions cLns l'Evangile/

Quand est-ce donc enfin que la Prédic

tion , exprimée dans mon Texte , s'est ac

complie? Mes Freres, nous croions qu'il

faut s'aveugler soi-même pour ne le pas

voir , & pour donner aussi grossierement à

gauche que l'ont fait les Interpretes dont

je viens de parler. Faites attention d'abord

aux premieres paroles de cet Oracle ; elles

doivent naturellement vous faire compren

dre , qu'il en faut chercher l'accomplisse-

ment après la venue du Messie : Les

Enfans /Israël seront plusieursjours ,

c'est-à-dire plusieurs années, ùtì tems

considerable ; tel est le stile des Prophètes:

Les Enfans /Israël seront plusieurs

 

JL.
jours
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jours fans Roi & fans Gouverneur. Là-

deíîìis, pouvez-vous ne pas vous souvenir

de l'Oracle de J a c o b ; Le Sceptre ne Gtntr

sortira point de ) u d a , ni le Legislateur xux

d'entre fes pieds , jusqu'à ce que le Sc i- ,0'

l o vienne ì Puis donc que, dans le tems

que marque Ofee, la Nation ne doit plus

avoir ni Sceptre, ni Legislateur, ni Gou

verneur , ni Roi ; il faut néceflairement

que le S c 1 l o , c'est-à-dire le Messie,

íoit alors venu. Ce Messie, vous le sa

vez , c'est J es u s-C h r r s t. Or com

parez l'état où se trouve la Nation des

'Juifs , depuis la venue de J e s u s-C hrist,

avec la peinture qu'en fait ici notre Pro

phete ., quoi de plus reíîèmblant? Après a-

voir vu, par un juste Jugement de Dieu,

qui par-là voulut venger le sang de son pro

pre Fils que cette infidele Nation avoit in

dignement repandu ., après avoir vu , dis-je ,

leur Republique renversee, les malheureux

Juifs , arrachés de leur Terre & dispersés.

dans toutes les Provinces deTUnivers, se

voient , depuis plusieurs Siecles , à l'égard

de leur Etat Politique, fans Roi & fans

Gouverneurs ., car ils n'en ont plus de leur

Nation : (*) à l'égard de leur Etat Ecclé

siastique, fans Culte , en quelque maniere$

car leur Religion n'est ni faune, puisqu'el

le a Dieu pour Auteur , ni veritable , puis- .

(*) J u r 1 e v, îíisteìré ie$ VogtMs p. ifS..
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que Dieu l'a abolie: sans Sacrifice ; car iís

n'en peuvent offrir qu'à Jerusalem , d'où

ils ont été chastes , & que dans le Temple,

qui ne fubsiste plus : sans Statue ., car ils

ont en horreur toutes sortes de Simulacres

& de Représentations : sans Epbod, fans

U r i M , fans vrais Oracles ; mais auslì

fans Téraphims , fans Oracles faux & sup

posés. C'est donc aujourd'hui & sous nos

yeux que s'accomplit la Prophetie d'Osée ;

& c'est de quoi pîulìeurs Juifs , plus clair-

voians en cela que bien de Chrétiens,

tombent eux-mêmes d'accord. Car voici

là-destus la Confession d'un de leurs plus

célebres (*) Docteurs, qui vivoit dans le

douzieme Siecle : " Le Prophete, dit-il,

5, dépeint les jours de la Captivité dans la-

„ : quelle nous nous trouvons maintenant.

Nous n'avons point de Roi : car nous

„ sommes fous la Domination des Rois

a: des Nations, & de leurs Princes. Nous

n'avons point de Sacrifice , que nous

„ offrions au vrai Dieu ; mais aussi nous

„ n'avons point de Statues , élevées à

„ l'honneur des fausses Divinités. Nous

„ n'avons point d'Ephod sacré, qui nous

„ apprenne les choses futures par U r i m

j, & Thummim; mais nous n'avons

„ point aussi de Téraphims, consacrés aux

: • . ' s . ... .. , . » I*

*(*) Rabbi David Kimchi , in Oîeum Cap. III.

Voyez J u r i e u , Hifto,re itt, Dogmes f.- ^ff.
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5, Idoles , qui nous prédiíent les choses à

,, venir , selon l'opinion de ceux qui

„ croient en eux. Voilà quel est notre

état , dans cette Captivité ". Telles

font, mes Freres, les paroles du sage Doc- *

teur. On ne peut rien penser de plus ju

dicieux : & plût à Dieu que nous eûflîons

de semblables Commentaires, fur tous les

Oracles qui regardent cette Nation ! Quoi

qu'il en soit, remarquons que si l'etat, où

se trouve aujourd'hui la Maison d'Israël,

est absolument semblable à celui de la Fem

me que prit Osée ., ce qu'Osée dit à cette

même Femme lui convient aussi de la mê

me maniere : elle s'attend à Dieu; Dieu

s'attend à elle. Elle s'attend à Dieu:

elle espere le retour de son amour & de ses

compassions. Dieu s'attend à elle : il

attend fa repentance & fa Conversion. Un

jour, en effet, elle se convertira, & Dieu

ìa recevra en grace : Après cela , les En-

fans ^Israël se retourneront , & re

chercheront /'Eternel leur Dieu

David leur Roi ., & c'est ce qui va faire,

en peu de mots , le fujet de notre seconde

Partie.

II. PAR T I E.

Mes Freres , dans l'expliçation que

nous venons de vous donner de la pre

fere Partie de notre Texte, nous avon*

T 3 été,
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été, en quelque maniere, guidés par l'é-

venement même, qui, en justifiant cet O-

racle, l'a éclairci & développé. Nous ne

íàurions avoir le même secours dans ce qui

* nous reste à vous expliquer, parce qu'il

s'agit d'une chose qui est encore cachée

dans les profondeurs de l'avenir. Mais si

nous sommes ici privés de cet avantage,

nous en avons un autre qui n'est gueres

moins considerable ; c'est que ce dernier

Oracle est si positif & si clairement expri

mé, qu'il ne paroît pas même fusceptible

d'aucun autre sens, que de celui qu'il offre

^ . d'abord à l'eíprit : ./^>r<?.s cela, les Enfans

/Israël se convertiront , & recher

cheront /'Eternel leur Dieu, &

David leur Roi. Je ne vois là qu'une

feule chose qui puiíse vous arrêter; c'est de

savoir quel est ce 'David, que les Enfans

d'Israël doivent rechercher. Mais là- des

fus il est aisé de vous satisfaire : c'est le

Messie, appellé David , soit parce

«qu'il avoit été représenté par cet ancien

Monarque ; car comme, dans le stile de

l'Ecriture, le nom de l'Original est quel

quefois donné au Type, le nom du Type

est aussi assez souvent donné à l'Original :

soit parce qu'il est sorti du sang de David,

soit parce qu'il a hérité du Trône de Da

vid son Pere. Et certainement quel autre

que le Messie, qui est lui-même l'E-

Sun kernel, /'Eternel notre Justice , 

pour-
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pourroit partager avec l'Eternel, a-

vec le D i e u d'Israël , le Culte religieux

que doivent lui rendre un jour les Juifs

convertis ? Ces Juifs avoient commis deux

grands maux : ils avoient outragé Dieu par

la Rebellion; ils avoient rejetté le Mes

sie par l'Incredulité. L'un & l'autre de

ces crimes les avoit jettés dans le funeste

état où le Prophete vient de nous les re

présenter, Sc où nous les voions encore:

état dans lequel , abandonnés de Dieu ,

comme ils l'avoient eux-mêmes abandonné

les premiers, ils sont, plus veritablement

encore que les Gentils , sans esperance & Epbes. IL

sans Dieu au monde. Mais ces deux ll'

grands crimes , ils les repareront un jour.

>ieu , irrité dç leurs ingratitudes & du

long abus qu'ils ont fait des ric'hefles de fa

bénignité, de fa patience & de fa longue

attente, s'est éloigné d'eux Sc leur cache

aujourd'hui fa face : un jour ils le recher

cheront avec zèle, avec empreflèment , a-

vec ardeur; par les larmes, par la priere,

par la repentance : ils rechercheront l'E-

ternei, , /'Eternel leur Dieu,

leur ancien Bienfaiteur, leur ancien Pro

tecteur , leur ancien Liberateur , leur an

cien Allié , leirr ancien Epoux. Ils ont

outragé le Rocher de leur Salut, méconnu

le divin Roi destiné à regner fur eux & qui

venoit établir fur la Terre même un Roiau-

me des Cieux , mis à mort, par un fuppli

T 4 ce
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ce infame, le Prince de la Vie & de la

Gloire , préferé leurs ténebres à fa salutaire

lumiere , foulé sa Grace aux pieds : un

jour ils ouvriront les yeux fur leur état ; ils

zach. feconnoitront, dans celui qu'ils ont percé ,

j!m ,0'^e Rédempteur d'Israël j &, touchés d'un

xix. 37. fincere repentir, pénétrés d'une vive com-

&AP°C*1- ponction de cœur de la noire injustice

' 7' qu'ils ont commise dans fa Personne; con

fus de se voir de si loin dévancés , dans son

Roiaume , par les Gentils , qui naturelle

ment en étoient étrangers; affamés de la

salutaire Justice , dont se nourriísent les

heureux Habitans de ce Roiaume céleste ;

ils y accourront, ils s'y rendront de tous

les lieux de leur dispersion; ils se soumet

tront aux saintes Loix qui y font établies .y

ils attendront, de l'auguste Monarque qui

y regne, toute l'esspcrance de leur Salut &

de leur Felicité : Ils chercheront /'E t e sl-

n e l leur Dieu, & David leur Roi.

Remarquez cela, mes Freres., c'est qu'on

ne peut chercher efficacement Dieu,

qu'en cherchant le M e s s i e , savoir J e-

s u s-C h r i s t ; lui seul peut ramener à

son Pere ceux qui s'en étoient éloignés;

lui seul peut reconcilier avec son Pere ceux

Jeun contre lesquels il étoit irrité : C'est ici la

XVII.3.•y/> éternelle , qu'ils te connoijsent seul

vrai Dieu, & celui que tu as envoié,

J e s u s-C h r i s T.

Voilà, mes Freres, quel doit être enfin,

se
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selon notre Prophete, le sort des Enfans

d'Israël. Ils ne seront pas toujours rebel

les à Dieu ; Dieu ne fera pas toujours irrité

contre eux : il se tournera enfin vers son,

Peuple y & son Peuple se tournera enfin

vers lui : car ce retour d'Israël vers Dieu

ne peut être que l'effet du retour de Dieu

vers Israël. C'est cela même que déclare

S. Taul, dans le Chapitre XI. de son E-

pître aux Romains. Comme le saint A-

pôrre remarquoit que ceux à qui il écrit,

& qui, pour la plupart, étoient de nou

veaux Chrétiens convertis d'entre les Gen

tils , prenoient occasion , de la Rejection

des Juifs , de s'énorgueillir & de se com

plaire en eux-mêmes ., Mes Freres , leur R««.xr.

dit-il , je 'veux bien que vous sachiez

ce Miftere, afin que vous ne vous aban

donniez pas à la présomption i c'est que

Pendurcissement , qui est arrivé à une par

tie í/'Israel,»i? doit durer quejusqu'à

ce que la pleinitude des Gentils soit en

trée s & alors tout Israël ferasauvé:

ce qu'il prouve par ces Oracles des anciens

Prophetes ., Le Liberateur viendra de

SiONj /'/ éloignera les Infidelités de J a-

cob : &, Voici l'Alliance que je trait-

terai avec eux , c'est que j'ôterai de des

sus eux leurs iniquités. Non que tout Is

raël , absolument & à la lettre, doive se

convertir & parvenir au Salut ; ce n'est pas

là fans doute la pensée de l'Apôtre : car ces

T 5 sor-
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sortes de Prédictions , non plus que celles

qui regardent les Gentils, ne doivent s'en

tendre que du plus grand nombre. Au

reste, mes Freres, la verité dont il s'agit,

nous pourrions la confirmer par un grand

nombre d'autres Oracles : mais , dans le

fond, nous n'en trouvons aucun qui soit

ni moins équivoque , ni moins fujet à ex

ception , que celui que nous avons en main.

Contentons-nous de faire une Réflexion;

c'est que la maniere , dont le Dieu d'A~

braham en use aujourd'hui envers la Race,

quoiqu'infidele , de ce Patriarche , nous

conduit naturellement à préfumer, qu'il y

a encore en lui des entrailles de compassion

pour elle. Par un Exemple unique , je

dis unique à la lettre depuis la Création

du Monde, il conserve les Juifs, disper

ses parmi toutes les Nations fans qu'ils íe

mêlent avec elles, fans qu'ils en prennent

les Mœurs , les Religions , les Coûtumes .,

il les conserve , dis-je , hors de leur Païs

& dans leurs ruines, plus long-tems même

que les Peuples qui les ont vaincus & dé

truits. On ne voit plus aucun reste ni des

anciens Assyriens, ni des anciens Medes ,

ni des anciens Grecs , ni même des anciens

Romains : la trace s'en est perdue depuis

long-tems , & ils se sont confondus avec

d'autres Peuples. Les Juifs, au contraire,

qui ont été la proie de ces anciennes Na

tions, û célèbres dans les Histoires , leur

ont



Rappel des Israélites. 299

ont furvecu & fubsistent toujours: & Dieu,

en les conservant , nous tient dans l'atiente

de ce qu'il veut faire encore de ces mal

heureux Restes d'un Peuple autrefois fi fa

vorisé. Tout cela ne semble-t-il pas nous

dire , que ses Gratuités , quoique reserrées

à leur égard, ne font pourtant pas absolu

ment épuisées, & qu'un jour il les rappel

lera dans son Alliance ?

Mais quand est-ce que cela arrivera?

Osée nous déclare, à la fuite de notre Tex

te, que ce sera aux derniers jours. Mais,

comme nous vous le fimes remarquer il n'y

a pas long-rems , cette expreísion est équi

voque ; signifiant , darns l'Ecriture , tantôt

le tems de la Dispensation du Messie,

tantôt le tems qui doit suivre celui où l'on

Î,arle , soit qu'il soit près soit qu'il soit é-

oigné , tantôt la fin du Monde. Ce qu'il

y a de certain , c'est qu'avant que les Juifs

soient rappellés , la pleinitude des Gentils

doit être entrée dans l'Eglise. Mais de sa

voir si leur Rappel fera immediatement

fuivi de la fin du Monde , c'est ce qui ne

nous a pas été révelé, & qui ne paroit pas

même vraisemblable. Car, dans cette fup

position , tous les Juifs qui ont vecu de

puis J e s u s.C h r i s t , c'est-à-dire depuis

près de deux mille ans , étant morts dans

rlnfidelité , il n'y en auroít qu'une seule

Génération qui fussent sauvés. Mais ces

mêmes Juifs , lorsqu'ils seront convertis,

; . iront*
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iront-ils reprendre poísession de la Terre de

Canaan, relever les Murs de Jerusalem,

y bâtir un nouveau Temple ? J'avoue que

c'est ce que quelques Oracles semblent

marquer : mais constamment ces Oracles

doivent être entendus dans un sens spiri

tuel. Car le Culte que nous prescrit le

Messie, bien diíferent du Culte Mo

saïque, n'est attaché nia un certain Païs,

ni à une certaine Ville, ni à un certain

tiAUcb. Temple. En tous Lieux les fideles Ado-

"' rateurs peuvent offrir i Dieu des Obla

sions pures : & fi un Ancien a dit , avec

quelque espece de raison, que par-tout où

étoit l'Empereur , avec sa Cour, là étoit

Rome ; ne pouvons-nous pas dire de mê

me, avec plus de fondement encore, que

par-tout où Dieu se trouve avec son Mes

sie, avec ses graces , avec ses salutaires

bénédictions, là est Jerusalem , la verita-

g,l iv. ble Jerusalem , la Vision de paix , la J e-

nusALëM d'enhaut qui est la Mere

de nous tous ì

APPLICATION.

Je finis, mes Freres , par deux courtes

Réflexions, dont l'une sera propre à nous

donner une juste crainte, & l'autre à nous

inspirer une sainte confiance. D'abord jet-

tons les yeux fur la peinture que le Pro

phete nous a tracée du funeste état où de

voient
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voient se trouver un jour, & où se trou

vent effectivement aujourd'hui les Israeli

tes infideles. L'Histoire sainte , après a-

voir rapporté la terrible punition que Dieu

fît de Coré, de Dathan & óìAbiram que

la Terre engloutit vivans avec tout ce qui

leur appartenoit, ajoute que ces trois mal

heureux furent en figne à Israëlj c'est-à-

dire qu'ils furent un Exemple & un Monu- f<^VI'

ment de la divine Vengeance , propre à

instruire Sc à effraier ceux qui , dans la

fuite , auroient pû s'élever contre l'E ter- pseaMme

nel, & contre son 0 i n t. Ainsi peut- **• i•

on dire qu'Israël lui-même est aujourd'hui

un signe pour nous; un Tableau vivant Sc

parlant , dans lequel nous pouvons con

templer quelle sera notre destinée , si,

comme lui, nous violons l' Alliance de no

tre Dieu, si nous endurcistòns nos cœurs

contre les moiens que fa misericordieuse

Sagesse lui fait emploier pour nous sauver,

si nous crucifions son Fils , si nous foulons H,b. vi.

aux pieds le sang adorable de fAlliance6^

éternelle, si nous outrageons l'Esprit de fai9.'

Grace.

Et plût à Dieu, mes Freres, plût à Dieu

qu'Israël fût aujourd'hui le seul Exemple

que nous eûffions , devant les yeux , des

Jugemens de Dieu fer son Peuple! Mais

combien de Chrétiens , de Chrétiens Re

formés, dont la condition est aujourd'hui

à-peu-près la même que «elle. 4e ce Peuple

.re-
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reprouvé ? Comme lui , ils font fans Rois

& fans Gouverneurs; car nul ne fe met en

devoir de les proteger & de les défendre :

comme lui , il n'ont ni vrai Culte de Dieu,

car ce Culte a été aboli dans les lieux de

ïeur demeure; ni faux Culte, car la Cons

cience ne leur permet pas de prendre part

aux Superstitions qui se pratiquent dans les

mêmes lieux : comme lui , ils détestent les>

Idoles & les Statues , qui font la honte de

ceux qui les adorent ; mais, comme lui

aussi , ils se voient privés de la présence fa

vorable d'un Dieu , qui fait la gloire de

tous ceux qui le reclament & qui s'atten

dent à lui : comme lui, ils méprisent les

Téraphims , les Organes du Demon de

l'Erreur & de la Superstition ., mais , com

me lui aussi , ils manquent de Prophetes ,:

qui leur faífent entendre les Oracles du

Dieu de la Verité. Trop juste parallelle !

Mes Freres, que le malheur des uns & des

autres nous rende íàintement jaloux des a~

vantages dont nous jouissons encore , afin

de nous les conserver par un fidele attache

ment à Dieu & à nos Devoirs.

D'un autre côté , mes Freres , puisque

Dieu doit un jour accorder aux Enfans

d'Israël lâ grace d'une Conversion salu

taire, comprenons qu'il ne garde point fa

colere à perpetuité ; mais que , dans le

tems même qu'il est le plus irrité, il se fou*

vient toujours d'areir compagnon, . Cette
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derniere Prédiction du Prophete ne s'eí

point encore accomplie ; mais ne doutons

point qu'elle ne s'accomplislè enfin dans

íòn tems , aussi bien que la premiere > d'au

tant plus que, dans celle-ci, Dieu a fait

íòn œuvre étrange ; car il a puni : au lieu

que , dans celle-là , il fuivra son penchanC

naturel ; car il fera misericorde. Il est

vrai que cette Conversion semble devoir

rencontrer de grands obstacles ; les uns de

la part des Juifs eux-mêmes & des préju

gés qu'ils nourriísent ., les autres de la part

de l'Evangile , & des Misteres qu'il ren

ferme. Mais Dieu, qui efisage en con-

seil & riche en moiens, saura bien lever ^v^'•

les uns & les autres, & amener toutes lesjtran.

pensées Sc toutes les affections , de ces In- XXXIL

credules , captives & prisonnieres à Pobéis- icorimk.

sance ^Christ. i x• f.

Mais, mes Freres , il est des obstacles : •

d'une autre nature , que les Chrétiens for

ment eux-mêmes : malheur à eux , s'ils ne

travaillent pas à les lever. Oui, malheur

à vous , Princes Chrétiens , qui , fur le

moindre prétexte & souvent même sans au*

tre prétexte que celui de votre propre Am

bition, entreprenez de violentes Guerres,

& couvrez tous les jours les Campagnes de 1

sang & de carnage : quel scandale pour les

Juifs, qui ont appris de leurs Prophetes,

que, dans le tems du Messie, /w é- xfi&

pées doivent être changées en hoiaux , & P• +•

les
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les halebardes en serpes ! Oui , malheur

à vous, Théologiens Chrétiens, qui, pour

des fujets souvent peu importans , déchirez

PEglise, formez de nouvelles Sectes, ex

communiez vos Freres : quel scandale

pour les Juifs , qui , s'ils étoient disposés

à se convertir, ne sauroient à. quelle Com

munion se ranger ! Oui , malheur à vous

Chrétiens idolatres , qui joignez les Téra-

phims à YEphody & les Statues mortes &

inanimées au Dieu vivant &: vrai : quel

scandale pour les Juifs, qui voient, dans

leur Loi, que Dieu a si expressement dé

fendu l'Idolatrie ! Oui, malheur à vous,

Chrétiens persécuteurs , qui emploiez les

menaces , les prisons , les tourmens , le fer,

le feu , les plus cruels fupplices pour faire

4 des Proselites : quel scandale pour les

Juifs , qui savent que le M e s s i e doit

z*ch. être un Roi débonnaire ! Oui , malheur à

^|.&vous, Chrétiens vicieux, qui vous aban-

xxi. f. donnez à tout excès de diísolution : quel

scandale pour les Juifs , qui savent que le

Peuple du Messie doit être un Peuple

juste!

Tous ne donnent pas aux Juifs tous ces

scandales. Nous ne sommes, par la grace '

de Dieu, ni du nombre des Chrétiens^per-

lècureurs, ni du nombre des Chrétiens ido

latres. Mais ne sommes-nous point du

nombre des Chrétiens vicieux? Ne don

nons-nous point , par des Mœurs propha-

nes
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nes Sc mondaines , fujet aux Etrangers de

blasphémer le bon Nom de C h r i s t , qui

est reclamé fur nous ? Helas ! nous n'a

vons que trop de reproches à nous faire à

nous-mêmes à cet égard, &, si nous vou

lons examiner serieusement notre conduite

fur cet article , nous ne pouvons que pas-

ser condamnation. Corrigeons nous en

fin , mes Freres. 'Purifions nous de toute iCormh,

souilleure de thair & d'esprits & que laV11. *'

Piété tienne le principal lieu dans notre

cœur. Soions justes , équitables, charita

bles, fideles dans notre Commerce , déta

chés des interêts de la terre , brulans de zè

le pour Dieu , afin que ces mêmes Etran

gers , comprenant qu'une Religion qui fait

de fi sanctifiantes impressions sur les cœurs

ne peut être que divine, ils se joignent à

nous pour glorifier notre grand Dieu &

Sauveur J e s u s-C h r i s t , en attendant

que nous puiflìons tous ensemble le glori

fier dans son Roiaume céleste : Amen. A

ce miscrícordieux Rédempteur , comme au

Pere & au Saint Esprit , très-fainte & très-

adorable Trinité, soit tout Honneur, Gloi

re, Force, Empire & Magnificence, aux

Siecles des Siecles : Amen.

F I N.
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